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APPORTS DE DIAGNOSTICS ET D’UNE MODESTE FOUILLE 
SUR L’ÂGE DU FER DANS LA MOYENNE VALLÉE DE L’OISE 

ENTRE 2002 et 2015

Denis MARÉCHAL avec la collaboration de Muriel FRIBOULET et Lionel PERRET

PRÉAMBULE

Cette présentation, centrée sur l’âge du Fer, 
présente le bilan des interventions préventives 
réalisées dans cette portion de vallée de 2002 à 20151. 
Il intègre une fouille mais surtout des diagnostics. 
En effet, certains sites doivent être fouillés 
durant l’intervention car ils ne sont pas prescrits 
ensuite. La disparition du concept d’évaluation 
complémentaire, intermédiaire entre le diagnostic 
et la fouille, s’avère en effet préjudiciable. Si ces 
sites diagnostiqués restent lacunaires, ils sont 
néanmoins porteurs d’informations (Marcigny 
& Flotté à paraître). Les données présentées 
permettent par ailleurs de compléter et d’actualiser 
la publication spécialement consacrée à ce sujet qui 
sert de référence locale (malrain & Pinard 2006a). 
Après la présentation du cadre, nous aborderons 
chacun des sites sous forme de monographie par 
ordre chronologique, avant de les intégrer dans une 
vision élargie.

INTRODUCTION

Les lois et différentes réformes de 2001 à 2004 
sur l’archéologie préventive se sont révélées très 
pénalisantes pour l’archéologie du monde rural, 
en particulier pour les périodes du Néolithique et 
de la Protohistoire ancienne (Dubouloz et al. 2005, 
p. 78-81 ; Brun et al. 2005, p. 101 ; Blouet 2006, p. 34). 
Les programmes de surveillance des sablières ont 
été fortement pénalisés. En effet les décapages 
extensifs et regroupés dans une convention ont été 
abandonnés en faveur des diagnostics ponctuels en 
tranchées continues ce qui constitue « une régression 
méthodologique » (Bayard et al. 2005, p. 308). La 
diminution des surfaces exploitées2 a aussi contraint 
à la disparition d’un programme spécifiquement 
dédié à ce travail (moyenne vallée de l’Oise). 

Deux communes situées dans la plaine alluviale, 
en rive droite de l’Oise, sont touchées par les 
carrières de l’entreprise Lafarge Granulats depuis 
2002 : Chevrières et Rivecourt (fig. 1). Notons 
qu’avant 1987, il existait peu de données pour 
les périodes de l’âge du Fer sur ces deux zones 
(Jouve 1976 et 1983).

Dans ce secteur de la moyenne vallée de l’Oise, 
la plaine alluviale est large de 1,5 à 4 km (fig. 2). La 
rivière a creusé son lit dans des argiles sparnaciennes 
ou des sables du Bracheux et décrit de multiples 
méandres (Prodéo, malrain & Pastre 1994). De 
nombreuses buttes sableuses, correspondant à 
d’anciennes montilles du Tardiglaciaire, bordent 
le cours d’eau. Une douzaine de rus, qui naissent 
des sources artésiennes locales, se déversent dans 
l’Oise. Les cônes de dépôt sédimentaire à leur 
débouché influent également sur le micro relief 
de la plaine alluviale (Pastre et al. 1997). Plusieurs 
ruisseaux actuels réutilisent d’anciens chenaux 
creusés au début de l’Holocène. Actuellement, 

1 - Dossiers suivis par M-A. Le Bolloch puis C. Montoya 
(SRA de Picardie). Nous tenons à remercier les différents 
participants et intervenants : Sylvie Alexandre, Liliana 
Almiron, Stéphane Beaujard, Thierry Bouclet, Olivier 
Guerlain, Joël Gros, Sébastien Hébert, Pierre Hébert, 
Eric Mariette, Sylvain Rassat, Farid Simon et Jean-Hervé 
Yvinec. 2 - Une moyenne de 20/30 ha avant 2000 à 10 ha depuis.

Fig. 1 - Localisation de la Moyenne Vallée de l’Oise au 
nord-est du Bassin parisien (doc. D. Maréchal/Inrap).
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Fig. 2 - Détail orographique d’une partie de la moyenne vallée de l’Oise et implantation des sites présentés + Chevrières 
"la Plaine du Marais" (CPM88) (doc. D. Maréchal/Inrap)

seules les zones placées au de-delà de la côte 32,5 m 
NGF sont à l’abri des crues séculaires. La corniche 
de craie située plus en amont s’abaisse dans ce 
secteur, offrant une large ouverture vers la plaine 
picarde méridionale. L’ensemble de ces terrains 
demeure sableux. La carte des aptitudes culturales, 
réalisée par les agronomes durant la première 
moitié des années 1970, signale que ces terrains 
humides sont favorables aux prairies mais peu 
propices aux cultures sans drainage (Mori, Berland 
& Begon 1976).

Sur la rive gauche se trouve la commune de 
Verberie qui est accolée à la Cuesta d’Île-de-France. 

L’intervention sur le rebord de plateau est liée à un 
projet industriel d’une centrale électrique. 

Sur cette rive, les petites falaises marquent 
nettement la limite entre la plaine alluviale et le 
plateau du Valois. 

Présenter des sites diagnostiqués peut sembler 
inopportun, puisqu’ils sont incomplets. Quelle 
qualité attribuer à un gisement partiellement 
perçu et fouillé ? Dans le cadre d’un raisonnement 
sur l’occupation du sol d’un espace donné, ces 
occupations, souvent très modestes, se résument 
à quelques fosses érodées et couvrent une faible 
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emprise ; or elles sont pourtant essentielles (Brun, 
Marcigny & Vanmoerkerke 2006, p. 93). Ces habitats 
ouverts et non groupés sont d’ailleurs rarement 
prescrits et fouillés (Vanmoerkerke 2006, p. 87 ; 
Flucher & Desenne 2015). Soulignons en outre que 
la réduction des zones prescrites aux seuls limites 
des habitats (en particulier fermés) entraîne souvent 
une vision biaisée.

La trame du maillage varie de 6,7 % à 14 % 
dans les exemples suivants (fig. 3). Jusqu’en 2007 
nous nous satisfaisions de valeurs inférieures 
ou équivalentes à 10 %. En réduisant la largeur 
entre les tranchées continues (de 20 à 16/17 m), 
en employant parfois des godets de 3 m de large, 
et en élargissant et systématisant les ouvertures 
complémentaires, le taux a dépassé ce cap. De 
nombreux auteurs estiment que 10% est un chiffre 
« minimum » (Collectif 1990, p. 67 ; Blouet et 
al. 1991 ; Dubouloz 2003 ; Blanquaert 2006, p. 38). 
De récents travaux indiquent que le seuil de 15 % 
est cependant sans doute plus juste pour percevoir 
habitats et nécropoles de la Protohistoire ancienne 
(Bayard et al. 2005, p. 304 ; Peake, Brunet & 
Gouge 2012 ; Malrain et al. 2017, fig. 2). Ces études 
publiées devraient inciter à considérer ce seuil 
comme la limite minimale à atteindre en donnant 
des moyens en adéquation lors des diagnostics. 

LES SITES

L’occupation Hallstatt final  de Chevrières 
"les Prévostés" II

Les structures

Le site a été diagnostiqué au mois de novembre 
2010 (Maréchal & Alexandre 2011). Soulignons 

Fig. 3 - Surface diagnostiquée, surface sondée et décapée. 
Malgré des surfaces différentes, les taux d’ouverture 
restent assez proches et donc la densité de site pour cette 
période varie de 1/25 ha (Chevrières), 1/35 ha (Rivecourt) 
et 1/29 ha (Verberie) (doc. D. Maréchal/Inrap). 

que la période hivernale n’est pas propice à ce 
type d’opération car l’éclairage rasant du matin et 
du soir complique la lecture du terrain. Identifiée 
assez tôt lors de l’intervention, une fouille rapide 
a été effectuée à la demande du SRA. Le gisement 
se positionne sur le flanc nord d’une grande butte 
sableuse qui couvre 80 ha et qui culmine à 33 m 
NGF. La côte des vestiges est située entre 31,50 et 
31,99 m. Un chenal d’une vingtaine de mètres de 
large coule à environ 20 m plus au nord (côte inf. à 
31 m). Au sud, un autre écoulement plus modeste, 
large de 10 m, est distant de 22 m. L’écart entre les 
tranchées dans cette zone est de 17 m de centre à 
centre soit de 13,50 m de bord à bord, la pelle étant 
pourvu d’un godet de 3 m de large. Il suffit de 
retirer 0,50 m de sédiment pour percevoir le limon 
blanc calcareux. De petits tessons découverts juste 
en bordure de tranchée ont suggéré la présence 
d’une éventuelle structure. Après un nettoyage 
de surface confirmant une première fosse (205), il 
a été procédé à une ouverture complémentaire à 
l’ouest. Nous avons ensuite poursuivi l’extension 
de la fenêtre en plusieurs étapes jusqu’à retrouver 
un espace vide (fig. 4). À l’ouest un autre décapage 
a confirmé le non développement apparent (?) de 
l’occupation. Au nord la densité de fosse paraît 
plus faible alors qu’au sud un espace vide semble 
délimiter l’occupation (fig. 5). Les structures 
protohistoriques se développent sur près de 350 m2. 
Elles se répartissent entre trous de poteaux, fosses 
simples et polylobées. En fin d’intervention, les 
fosses polylobées ont été curées à la pelle mécanique. 
La complexité des stratigraphies rend compte d’une 
importante dynamique malgré des profondeurs 
maximales de 0,50 m (fig. 6). La rapidité de 
l’intervention n’a pas permis d’appréhender dans 
les meilleures conditions cet ensemble3. La qualité 
de la fouille ne peut donc pas être considérée 
comme satisfaisante.

Fig. 4 - Chevrières "Les Prévostés" II. Les fosses polylobées 
en début de «fouille», le décapage a été ensuite agrandi 
(doc. D. Maréchal/Inrap)

3 - « Fouille » réalisée en 10 jours/homme !
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Les fosses sont au nombre de vingt quatre au 
minimum. En effet, lors de la fouille manuelle et 
ensuite durant le curage mécanique, de nouveaux 
creusements sont ressortis dans les structures 
polylobées. En outre, les différentes stratigraphies 
indiquent probablement des recoupements 
qui laissent présager de fosses distinctes non 
perçues à la fouille (fig. 6). Les nombreuses strates 
enregistrées montrent une grande dynamique. 
Les fosses polylobées ne sont que le résultat de la 
juxtaposition et des recoupements de ces multiples 
structures. Si plusieurs silos sont reconnus par leurs 
profils caractéristiques, la fonction des autres fosses 
reste inconnue. L’hypothèse de carrière de limons 
peut être évoquée pour certaines extractions. Les 
profondeurs maximales ne dépassent pas 0,50 m. 
Soulignons que dans le sondage de 282/298, le 
niveau de la nappe phréatique actuel s’est stabilisé 
vers 0,48 m. 

Fig. 5 - Plan de détail du site Hallstatt final de Chevrières "Les Prévostés" II (doc. S. Hébert & D. Maréchal/Inrap).

Comparaisons

Sur le site de Longueil-Sainte-Marie "Le 
Barrage", quatre vastes fosses polylobées datées du 
Hallstatt final/La Tène ancienne se regroupent sur 
moins de 600 m2 (Maréchal 1998, p. 220-229). Dans 
ce cas, elles sont distantes de l’habitat de 100 m. Sur 
la même commune, à ’’Orméon" II, plusieurs de ces 
grandes fosses irrégulières sont notées et datées de 
La Tène ancienne (Gaudefroy 1995, p. 291 et 306). 
D’autres sites de la Moyenne Vallée de l’Oise en 
livrent comme à Longueil-Sainte-Marie "les Gros 
Grès" III  et "le Parc aux Bœufs"(Gaudefroy & malrain 
1992, p. 25-28 (La Tène) ; Lorin 1999 (La Tène moy.). 
Récemment à Choisy-au-Bac "le Buissonnet" (Oise) 
quatre ensembles distincts -dispersés sur 3 ha- ont 
été identifiés lors d’un diagnostic et sont datés du 
Hallstatt final/La Tène ancienne4 (Maréchal et 
al. 2017, p. 46-47). De manière plus générale, elles 

4 -  Deux ont été prescrites par E. Goval (SRA Picardie) et 
seront fouillées durant l’automne 2018.
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Fig. 6 - Chevrières "Les Prévostés" II. Principales coupes des fosses polylobées (doc. S. Alexandre & D. Maréchal/Inrap).
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sont relativement fréquentes régionalement dans les 
contextes d’habitat de cette période (malrain 2006, 
p. 76-78 ; Collart, Hosdez & Lemaire 2011, p. 27 ; 
Flucher & Desenne 2015, p. 362-363). 

Elles se retrouvent d’ailleurs dans de 
nombreuses régions du nord de la France avec la 
même incertitude sur leur interprétation (Bailleux 
& Riquier 2005, p. 41 ; Gaudefroy 2012, p. 243). Plus 
rares en contexte La Tène finale, à Acy-Romance  
"la Warde" I (Ardennes), une fosse de ce type est 
également interprétée comme une ancienne carrière 
(lambot & Méniel 1993, p. 92-96).

Il faut préciser que les fosses 299/281/279 et 
282 dessinent le négatif d’un arc de cercle d’un 
diamètre de 6 m au nord. Est-ce la trace d’une 
construction n’ayant pas laissé de fondations ? Au 
sud les structures 309/310/282/315 et 283 entourent 
également une zone vide, plus quadrangulaire, dont 
la largeur est de 4,50 m. L’éventuelle construction 
sur poteaux se place dans le prolongement de cet 
espace. Est-ce de nouveau un fantôme de bâtiment ? 
En dehors des greniers sur quatre poteaux, les 
édifices rattachés à cette période de transition sont 
rares localement. Depuis longtemps il a été souligné 
qu’il existait des radiers de fondation simplement 
posés sur le sol ne laissant pas ou pratiquement pas 
de traces. L’exemple de Choisy-au-Bac (Oise) dans 
le secteur de la confluence Aisne/Oise est le plus 
démonstratif (Blanchet 1984 ; Talon 1991). Sur le 
site d’Herblay (Val d’Oise), dans des conditions 
de fossilisation particulières, des constructions 
du même type sont répertoriées (Valais 1994). 
Sur l’éperon barré de Catenoy (Oise), un constat 
identique a été formulé grâce à la conservation du 

Fig. 7 - Chevrières "Les Prévostés" II. Principales coupes des fosses polylobées (doc. S. Alexandre & D. Maréchal/Inrap).

paléosol (Blanchet & Talon 1987). Localement, ces 
éventuels solins ont pu être effacés. À Longueil-
Sainte-Marie "le Barrage", une importante zone 
vide 330 m2 est cernée de structures avec beaucoup 
plus de rejets que sur le reste du site, ce qui pourrait 
traduire la présence d’une telle construction 
disparue (Maréchal 1998, p. 243-245).

Bâtiment

L’unique édifice reconnu se situe au sud du 
décapage (fig. 5). Il reste hypothétique car son 
plan n’est pas rectangulaire et les remplissages 
légèrement distincts (fig. 7). Il serait constitué de 
six trous de poteaux, dont deux sont recoupés par 
le fossé protohistorique 206. La longueur serait de 
4,75 m pour une largeur de 2,65 m, soit une surface 
interne de 12,60 m2. Quatre fosses mesurent 0,40 
m de diamètre alors que les deux septentrionaux 
font 0,30 et 0,68 m (301). L’écartement entre les 
trous au sud est de 2,40 m, tandis qu’il est de 
respectivement 2 et 2,60 m pour les deux derniers. 
Les cinq plus petits ont des profondeurs inférieures 
à 0,15 m mais le plus grand atteint 0,28 m. La 
structure 301 possède un gabarit plus imposant et 
se positionne 0,65 m au-delà d’un point « théorique 
mathématique ». La surface d’un peu plus de 12 m2 
le classe pourtant dans le type des « greniers » à six 
poteaux (Pinard et al. 1999). Des exemples de cette 
catégorie sont connus à Chambly "la Croix où l’on 
Prêche" (Oise) (Friboulet 2011 p. 17-18). Notons que 
dans ces exemples, datés de La Tène ancienne, les 
édifices sont moins longs et plus larges. Des tessons 
ont été dégagés des fosses 285 ; 300 et 301 et sont 
comparables aux autres céramiques du site. Si un 
doute subsiste sur cette construction à six poteaux, 
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un grenier à quatre poteaux qui couvre 6,60 m2 

paraît indiscutable. Ce module est classique à cette 
période (Pinard et al. 1999).

Mobilier

Il comprend un peu moins de 10 kg de céramique, 
7,47 kg de grès (dont 3,6 kg chauffés), 6 kg pour une 
meule complète, 1,94 kg de faune et 1,17 kg de silex. 

Les tessons sont majoritairement très fragmentés 
ce qui limite les remontages (fig. 8 et 9). Les bords 
sont cependant peu émoussés. Ce phénomène 
de petits tessons, souvent abîmés, qui livrent peu 
de formes restituables a déjà été noté localement 
à Longueil-Sainte-Marie "les Gros Grès" (Oise) 
(Joseph & Malrain 1991). Les pâtes utilisent souvent 
un dégraissant visible, calcaire ou coquiller, de 
2 à 5 mm. La chamotte semble d’un usage moins 
fréquent. Les couleurs internes sont plutôt noires, 
alors que les surfaces varient du rouge au noir en 
passant par toute la gamme des bruns. Ce sont les 
couleurs sombres qui prédominent. Il existe peu 
de décor. Trois fragments portent un cordon digité 
au doigt par impression. Un seul tesson est décoré 
d’incisions avec un peigne. L’examen de ce petit 
corpus par Marc Talon (Inrap) a permis de préciser 
la chronologie de l’ensemble, soit le Hallstatt final. 
En effet, plusieurs caractéristiques permettent ce 
rattachement :

- les pots avec un profil à épaulement marqué 
(279 c1/4 et c3 ; 282 c6),

- le décor de ligne digité entre le col et le début 
de la panse (282 surf. ; 308 curage),

- les bols de petit/moyen module à profil simple 
(279 ; 279 c1/4 ; 281 c2),

- les bouteilles connues par des cols légèrement 
déversés (284 c4).

Ces profils sont de bons marqueurs de cette 
époque (Bardel 2005). Il faut noter l’absence 
d’assiettes et d’écuelles, formes pourtant courantes 
à cette période. Ont-elles été confectionnées dans 
du bois ? Pour des périodes un peu plus récentes, 
dans certaines conditions elles sont préservées 
(Desfossés 2000). S’il n’y en avait pas cela orienterait 
vers un autre type de site ?

Enfin le petit gobelet avec une légère carène 
pourrait évoquer le Bronze final (281).

La faune constitue un corpus trop faible 
pour avoir une valeur représentative. Elle a été 
rapidement observée par l’archéozoologue Benoît 
Clavel (CNRS/CRAVO). Il a pu noter du porc et 
du petit bœuf. En outre, parmi les prélèvements 
tamisés, il a  été constaté la présence de petits 
rongeurs. L’intégration de ce dernier ensemble dans 
une étude plus globale serait intéressante5.

5 - Les os ont été mis de côté dans cette optique.

Les silex taillés regroupent quarante pièces 
(Perret 2011). La matière première correspond à une 
forte majorité à un silex secondaire de couleur brun 
foncé avec un cortex blanc et quelques impuretés. Il 
en existe d’autres de couleur brun foncé/noir avec 
un cortex gris ou multicolore (ocre à brun foncé). 
Signalons un rognon de teinte rouge et orange. Le 
silex tertiaire est représenté par deux pièces, l’une 
a une patine crème l’autre est ocre/jaune orangé. 
Les nuclei constituent l’effectif le plus important 
(14). Ils possèdent un ou plusieurs plans de frappe 
qui peuvent être croisés ou bipolaires (fig. 10). 
Les formes sont cylindriques ou coniques. Ils sont 
plutôt de petites tailles, soit entre 24 et 48 mm. 
Quatre sont néanmoins plus grands et dépassent 
50 mm. La présence du cortex, d’accidents de taille 
ou d’un plan de frappe trop incliné peut expliquer 
leur abandon. Parmi cet ensemble, il faut enfin 
indiquer un nucleus sur éclat épais dont le but était 
d’obtenir de petits éclats. Les déchets de taille sont 
en faible nombre. De petites tailles, leurs talons sont 
petits voire inexistants. Quelques lamelles et des 
fragments de petites lames sont également présents 
dans ces déchets. 

Les outils se composent de grattoirs, d’une 
armature de flèche, d’un éclat de hache polie, d’une 
petite lame, d’un éclat retouché et d’une probable 
ébauche de tranchet (fig. 11). Les dix grattoirs 
recensés se dispersent dans huit fosses. Ils sont 
obtenus sur éclats. Ils sont convexes sauf un cas 
disposant d’une retouche latérale (f. 179/282 fig. 11). 
Deux font exception à cette règle. Le premier issu de 
la fosse 205 a une forme atypique, conique. Le cortex 
le recouvre sur plus de la moitié. Il a été réalisé sur 
un éclat très épais en silex secondaire. La retouche 
porte sur le côté droit et s’étend jusqu’au distal très 
étroit. Cette retouche scalariforme est très différente 
des autres grattoirs. Le second, qui provient de la 
fosse 298, se distingue par le fait qu’il soit double 
et par sa petite taille (fig. 11). L’armature de flèche 
est tranchante de forme trapézoïdale (fig. 10). Les 
bords sont rabattus à l’aide d’une retouche abrupte, 
parallèle courte et continue. Dans cette même fosse 
282, une petite lame et un éclat de hache polie ont 
été dégagés. Celle-ci est cassée en son extrémité 
proximale. Sur son côté droit, une retouche est 
présente (fig. 10). L’éclat retouché possède une 
encoche obtenue grâce à des enlèvements très 
courts. Le dernier outil a été façonné sur un éclat 
cortical très épais. Une seule face est façonnée par 
des retouches en « écailles » pour donner des côtés 
abrupts et une pointe. 

Cet ensemble est hétérogène. Certaines pièces 
sont indubitablement à rapporter à des périodes 
plus anciennes. Les petits nuclei appartiennent 
au corpus du Mésolithique, comme les exemples 
locaux de Pont-Sainte-Maxence "le Grand Bosquet" 
(Oise) (Andriot 1991). L’armature de flèche, le 
fragment de hache polie et le tranchet s’inscrivent 
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Fig. 8 - Chevrières "Les Prévostés" II. Mobilier céramique des fosses 205 à 284 (dessins/DAO S. Alexandre/Inrap).
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Fig. 9 - Chevrières "Les Prévostés" II. Mobilier céramique des fosses 298 à 314 (dessins/DAO S. Alexandre/Inrap).

eux dans la tradition du Néolithique moyen. Tous 
ces silex sont-ils remaniés ? Certains ont-ils été 
récupérés ? Est-ce qu’il pourrait y avoir des pièces 
protohistoriques ? Les précédentes interventions, 
et celle voisine de Houdancourt "les Esquillons", 
ont dégagé de nombreux objets échelonnés depuis 
l’Epipaléolithique et le Mésolithique jusqu’au 
Néolithique (Valentin et al. 1990 ; maréchal & 
Alexandre 2011, p. 13). La fouille des "Esquillons" 
en 1989 sur 110 m2 a livré 450 pièces, qui ne sont 

pas en place, mêlant différentes périodes6 (Valentin 
et al. 1990, p. 33-38). Le démantèlement des 
buttes pourrait expliquer ce phénomène (Paris et 
al. 2015). Notons cependant que la densité de silex 
est beaucoup plus faible dans les ramassages de 
tranchée par rapport à celle provenant de la fouille 
des fosses. 

6 - Du Ferdermsser au Néolithique final.
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Fig. 10 - Chevrières "Les Prévostés" II. Mobillier lithique : Nuclei, pointe de flèche tranchante Néo (282) ; fragment de hache 
polie (282) ; tranchet ? Néo. (283) (doc. L. Perret/Inrap).

Une industrie lithique est connue pour les 
âges des Métaux (Martial 1995). Localement, un 
travail a porté sur un ensemble en partie daté de 
la Protohistoire (Andriot 1992). Il a été noté que 
« le débitage est illustré par des chaînes opératoires 
visiblement sommaires, reflétant un certain opportunisme 
(….) en ce qui concerne les produits obtenus, la part des 
éclats est de 75 % » (Idem, p. 74). Parmi les outils, 
les grattoirs dominent cet ensemble. Il faut donc 

considérer qu’à Chevrières certaines pièces ont sans 
doute été récupérées et d’autres doivent être issues 
d’une taille de l’époque. Ce phénomène a déjà été 
observé à Lieusaint "le Bras de Fer" (Seine-et-Marne) 
(Desrayaud, Bemelli & Durand 2011, p. 127-129). Par 
ailleurs, Juliette Durand en se référant aux travaux 
sur Fréthun/Roeux (62) et Mareuil-les-Meaux (77) 
précise que parmi ces séries protohistoriques « le 
débitage est exclusivement orienté vers une production 
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Fig. 11 - Chevrières "Les Prévostés" II. Mobilier lithique : grattoirs ; éclat (282 c. 2 ; lamelles (205 et 282 c. 2) (doc . L. Perret 
Inrap).

d’éclat réalisée par percussion directe dure à partir de 
matière première locale. Les outils les plus fréquents sont 
les grattoirs, les éclats retouchés, les denticulés et les 
encoches » (Durand 2008, p. 127).

Dans les grès, il faut noter une quantité 
pratiquement équivalente entre chauffés et non 
chauffés. La fosse 308 possède un possible polissoir 
de moins de 9 cm2 pesant 122 g. Un autre artefact issu 
de la fosse 205 est à signaler. Il s’agit d’une meule à 
va-et -vient, en grès de 6 kg (fig. 12). Elle était posée 
sur le sommet de la fosse dans sa position de travail. 
Elle mesure 36,70 cm de long sur 13 cm de large au 
maximum et 8 cm d’épaisseur. La partie plane se 

distingue par l’absence de zones polies ou lustrées. 
Cette pièce a-t-elle juste subi un ragréage avant son 
abandon ?

Un autre objet mérite l’attention par sa rareté. Il 
provient de la fosse 281 c.2. C’est une partie d’un 
montant de mors de cheval en bois de cerf décoré 
(fig. 13). Il est cassé dans sa longueur sur un peu 
plus de sa moitié. Il est long de 7,3 cm pour une 
largeur de 1,9 cm. Il semble presque rectiligne ou 
très légèrement arqué au niveau de la perforation. 
Cette dernière doit être pratiquement complète, la 
cassure ancienne étant au niveau du second côté. 
L’ouverture presque rectangulaire avec des angles 
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Fig. 12 - Chevrières "Les Prévostés" II. Meule à va et vient en 
grès de la fosse 205 (dessins/DAO S. Alexandre/Inrap).

Fig. 13 - Chevrière "Les Prévostés" II. Moitié de montant de mors décoré, en bois de cerf, de la fosse 281 et reconstitution 
(d’après gaudefroy 1991, p. 151 et 155) (doc. D. Maréchal/Inrap).

faiblement arrondis mesure 1,9 cm de long sur 0,7 
cm de large. Les deux extrémités semblent un peu 
émoussées, laissant deviner la spongiosa, sans doute 
pour éviter de blesser l’animal. Aux deux extrémités, 
sur un côté, il y a eu de petits arrachements 
d’esquilles qui donnent un aspect irrégulier. La 
fracture du montant selon l’axe longitudinal est 
peut-être liée à la pression « en coin » du mors, sans 
doute en bois.

Sur la totalité du montant, les perlures ont été 
soigneusement effacées par une fine abrasion. Les 
décors laissent des marques épaisses de moins de 
1 mm et profondes de 0,5 mm. Le décor est organisé 
de manière symétrique, puisque vers chaque 
extrémité, à 0,8 et 1,6 cm, deux incisions verticales 
distantes de 3 mm sont exécutées. À respectivement 
1,6 et 1,4 cm du bord de ces premiers traits sont 
gravées trois nouvelles incisions espacées de 1 à 
1,8 mm. La dernière se place à 1 mm du bord de 
la perforation. Enfin un croisillon orne la partie 
comprise entre ces deux « bandes » sous l’ouverture. 
Les traces sont plus superficielles que pour les 
précédentes. L’artisan qui a confectionné cette pièce 
a adapté cette ornementation au gabarit. Il existe un 
décalage de 0,5 cm entre les deux cotés. Il a d’abord 
exécuté le décor bordant la perforation et ensuite 
travaillé sur les extrémités. Les deux traits ne sont 
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pas centrés sur l’espace restant. Peut-être que la 
largeur des lanières, différente, qui maintiennent le 
montant au reste du harnais explique ce décalage.

Cet exemplaire s’intègre au montant de mors à 
une seule perforation centrale de forme rectangulaire 
(Gaudefroy 1991a, p. 146). À Houdancourt en 1989, 
soit à moins de 400 m plus à l’ouest, les fouilles 
des niveaux de La Tène ancienne ont dégagé trois 
montants de mors complets non décorés. Ils sont 
un peu plus grands mais leurs perforations sont un 
peu plus réduites (1,7 x 0,6 cm). Cinq autres pièces 
étaient connues avant 1989 dans l’Oise, datées 
surtout de l’âge du Bronze. Une seule, celle de Moru-
Pontpoint était datée de la transition Bronze/Fer 
(Freidin 1977). Il a été noté que le type de décor avec 
des incisions parallèles ou croisées se retrouvait déjà 
au Bronze final en Hongrie (Bokony 1953, p. 152). 
Il convient de souligner qu’au Hallstatt, l’usage du 
fer est prouvé pour ces montants. À Bucy-le-Long 
(Aisne), dans une tombe à char de la nécropole de 
La Tène ancienne, il y a combinaison du fer et du 
bois de cerf (Thouvenot & Verger 2009, p. 386).

Conclusion

L’interprétation de cette occupation dense avec 
une forte dynamique de remplissage des fosses 
polylobées mais peu étendue suggère peut-être 
un établissement régulièrement réoccupé. Le 
matériel détritique retrouvé dans des proportions 
« correctes » (25 kg), alors que la fouille n’a pas 
été exhaustive, confirme le caractère domestique 
des rejets. S’agit-il d’un habitat permanent mais 
de courte durée ? Est-ce la périphérie d’une ferme 
positionnée hors emprise plus haut sur la butte, 
comme dans le cas de Longueil-Sainte-Marie "le 
Barrage" ? Il faut préciser en outre que le petit 
écoulement situé au sud de l’emprise a dû servir de 
dépotoir puisque 140 g de matériel ont été dégagés 
de sa surface. Il n’a cependant pas été plus testé. Or 
au "Barrage" les berges du chenal ont également servi 
de réceptacle aux déchets (Maréchal 1998, p. 235). 
La même observation est valable à Longueil-Sainte-
Marie "l’Orméon" III7 (Gaudefroy 1995, p. 293). 

Le site du Hallstatt final/La Tène ancienne de 
Verberie "les Longues Raies"

Présentation

Le gisement se localise à moins de 300 m des 
premières pentes de la Cuesta d’Île-de-France 
dominant la vallée de l’Oise, située 90 m en contre 
bas. Précisément, il occupe une petite hauteur 
culminant à 118,40 m NGF, dont le toponyme actuel 
"Belle Vue" confirme le caractère très visible. En 
l’absence de zones boisées autour, le gisement doit 
être visible de loin en particulier depuis le nord, soit 

7 - Outre La Tène ancienne de La Tène moyenne/finale.

la vallée, et le bord du plateau picard. Le substrat 
est constitué de craie qui alterne avec de grands 
placages de limon. Il suffit de retirer 0,20 à 0,30 m 
pour observer ce sol, ce qui indique clairement un 
très fort arasement. Il peut être estimé à 0,80 ou 1 m 
en se basant sur certains travaux (Bichet, Campy & 
Petit 1997).

Les conditions de la découverte doivent être 
rapidement précisées. C’est le dégagement d’un 
premier alignement de trous de poteau qui a motivé 
une extension dans la tranchée n° 17. Une seconde 
ligne presque parallèle est ressortie rapidement à 5 
m de distance (fig. 14, Tr 17). Il a été consacré une 
journée complète avec deux pelles pour étendre 
les décapages. L’interprétation restait toujours 
problématique. Quelques jours plus tard, nous 
avons suivi les alignements vers l’est et c’est alors 
que l’angle sud-ouest a été mis en évidence (fig. 15). 
À partir de ce point connu nous avons ensuite 
suivi la palissade en remontant vers le nord jusqu’à 
l’angle nord-est, puis en poursuivant vers l’angle 
nord-ouest (fig. 14). Dans les anciennes tranchées, 
des poteaux avaient parfois bien été enregistrés, 
dans d’autres ils n’avaient pas été perçus. Cette 
remarque confirme toute la relativité de la détection 
de tels sites, sans fossés. Comme il a été maintes fois 
noté, c’est souvent lors d’un décapage sur un autre 
gisement que les vestiges discrets du Néolithique 
et de la Protohistoire ancienne sont perçus (Brun et 
al. 2005, p. 101 ; Bostyn 2011). Il est certain que des 
occupations de ces périodes échappent donc très 
facilement à la détection (Desbrosses & Riquier 2012, 
p. 23).

L’enclos palissadé

Il paraît aligné selon les points cardinaux. Le 
plus petit côté, au nord, mesure 68,50 m de long. 
Son vis-à-vis au sud est conservé sur 70 m (fig. 14). 
C’est à l’est qu’il est le plus long avec 84,50 m 
alors qu’à l’ouest il mesurerait peut-être 80,50 m. 
La surface interne couvre alors 5 820 m2. Seul le 
tronçon méridional semble doublé, probablement 
ponctuellement. La portion orientale possède 
un léger renflement vers l’extérieur. Son opposé, 
nettement moins bien conservé, dispose peut-être 
aussi d’une excroissance externe si l’on intègre 
le fossé 378. Les trous de poteaux mesurent en 
moyenne 0,60 m de diamètre, à l’exception de ceux 
des angles au nord qui sont plus larges (0,90 m). 
Ces derniers sont conservés sur 0,19 m alors que 
la moyenne générale atteint 0,35 m (fig. 15). Il a 
été noté que dans les fenêtres de la tranchée 17 ces 
niveaux diminuent fortement depuis l’est jusqu’à 
l’ouest (0,40 à 0,11 m ; fig. 16 et 17). Entre les fosses 
370 et 377, on note également une régression de 0,33 
à 0,12 m. Ces observations pourraient expliquer la 
mauvaise conservation au niveau de l’angle sud-
ouest.
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Fig. 14 - Verberie "Les Longues Raies". Plan de l’enclos palissadé et numérotation hors Tr. 17. À l’ouest il n’a pas été repéré 
de fosses, mais un fossé (non daté). L’érosion a pu aussi effacer les structures anciennes (doc.  S. Rassat/CNRS, S. Beaujard 
& D. Maréchal/Inrap).

L’écartement entre les poteaux de centre à centre 
varie de 1,30 à 1,50 m. La mise en évidence d’une 
trace horizontale large de 0,20 m qui passe par le 
centre des structures 365/366 indique sans doute 
la présence de planches obturant l’espace vide 
entre les poteaux (fig. 18). Elles seraient posées de 
champ, empilées, en étant insérées dans une fente 
des poteaux. Cette observation n’a toutefois pu être 
réalisée que dans cette fenêtre. La distance séparant 
les trous de poteaux incite cependant à supposer 
l’existence de ces planches sur toute la palissade. 
Comme 45% des stratigraphies livrent le négatif 
du poteau, il est possible de déduire le diamètre 
moyen de ce dernier, soit 0,36 m (les extrêmes sont 

de 0,22 et 0,45 m). Vu que l’écart entre les structures 
fluctue entre individus de 1,30 à 1,50 m, il a été noté 
un nombre compris entre 6 à 8 poteaux sur 10 m 
quelque soit l’endroit dans la palissade. En croissant 
les données, on peut déduire un nombre de poteaux 
de 34 cm de diamètre qui varie entre 165 et 220 pour 
englober les 274,50 m couverts par la palissade 
principale8. Si l’on se réfère au travail réalisé sur 
Vermand (Aisne), où le diamètre des bois est de 
0,30 m, la taille des poteaux est estimée à 2,50 m et 
donc le nombre de bois est divisé par deux pour 

8 - La seconde palissade de Tr. 17 mesure 30,5 m de long 
soit entre 39 et 50 poteaux supplémentaires.
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Fig. 15 - Verberie "Les Longues Raies". Photographies, relevé et coupes des fosses au nord (doc. S. Beaujard & D. Maréchal/
Inrap).
obtenir le nombre d’arbres abattus (Lemaire 2000, 
p. 166). Il faudrait donc entre 83 et 110 troncs avec 
un fût rectiligne long de 5 m. Il serait nécessaire 
d’ajouter les arbres indispensables pour obtenir les 
planches colmatant les espaces vides. Bien que nous 
ne connaissions pas le ou les essences employée(s), 

il faut estimer que cette sélection puis cet abattage 
de bois a dû occasionner une importante ponction 
dans une forêt secondaire. Le terme de forêt est 
adapté car il a fallu sans doute une grande surface 
pour trouver ces longs fûts rectilignes. 
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Fig. 16 - Verberie "Les Longues Raies". Tr. 17 : zone des trous de poteaux ligne sud (doc. S. Beaujard, J. Gros & O. Guerlain/
Inrap).

L’intérieur de l’enclos a été sondé sur 708 m2, 
auquel s’ajoute 573 m2 décapés lors de la réalisation 
des tranchées et les 1 011 m2 circonscrits par la 
palissade dans l’ouverture de la tranchée 17. Au 
total, ces 2 292 m2 représentent plus du tiers de la 
surface interne. La partie centrale mais aussi les 
bords de la palissade ont ainsi été testés. Les seuls 
vestiges dégagés sont ceux situés à moins de 12 m 
du bord de l’aménagement dans la Tr. 17. Ces fosses 
n’ont pas été fouillées. Un éventuel bâtiment sur 
quatre poteaux de 2,65 m de côté, couvrant 7,10 m2, 

se distingue. Son module restreint le classerait 
parmi les greniers (Pinard et al. 1999). Peut-être 
faut-il y voir une ossature centrale conservée ? Faut-
il considérer que les structures se dispersent le long 
de la clôture ? L’érosion a-t-elle pu effacer toutes 
traces superficielles ?

Le matériel dégagé des trous de poteaux se 
résume à 35 g de lithique (deux éclats de silex et 
une pierre chauffée) et 190 g de céramique. Les 
tessons proviennent tous de la fenêtre de Tr. 17 
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Fig. 17 - Verberie "Les Longues Raies". Tr. 17 : zone des trous de poteaux ligne nord (doc. S. Beaujard, J. Gros & O. Guerlain/
Inrap).

et se répartissent dans dix-sept structures. Très 
fragmentés pour la majorité, ils pèsent moins de 6 g 
en moyenne. Les pâtes noires, brunes ou rouges ne 
laissent visibles pratiquement aucun dégraissant. 
Leur examen par Marc Talon et Stéphane Gaudefroy 
(Inrap) permet une attribution chronologique au 
Hallstatt final/La Tène ancienne (1a ?). Un bord 
dispose d’une lèvre aplatie et un tesson possède 
une carène marquée (fig. 19).

Un prélèvement test de cinq litres a été effectué 
dans le trou de poteau 246, mais le tamisage au 
CRAVO s’est révélé négatif pour les graines. Cet 
essai isolé ne peut toutefois pas être considéré 
comme valide.
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Fig. 18 - Verberie "Les Longues Raies". Photographies des fosses de 
l’enclos palissadé (doc. S. Beaujard et D. Maréchal/Inrap).

Fig. 19 - Verberie "Les Longues Raies". Bords et profils 
céramiques issus des trous de poteaux 244/246 (doc. S. 
Alexandre & D. Maréchal/Inrap).

Comparaisons

Les comparaisons avec cet enclos palissadé daté 
de la période de transition entre le premier et le 
second âge du Fer peuvent s’inscrire selon plusieurs 
échelles. Dans la moyenne vallée de l’Oise, à 6 km 
plus à l’ouest, une portion de palissade, incomplète, 
dotée de quarante trous de poteaux -datée du 
Hallstatt final- a été mise au jour à Pontpoint "Les 
Près Very" IV (Pinard 1998). Dessinant un  L de 35 
m sur 22 m, les fosses, souvent quadrangulaires, 
sont espacées de 1 m au maximum (fig. 20). Elles 
mesurent entre 0,60 et 0,70 m de côté en moyenne. 

Il existe plusieurs interruptions. Pour les deux tiers, 
un fantôme de poteau est préservé ; le diamètre 
est compris, généralement, entre 0,20 et 0,26 m. 
Il n’existe pas de structures contemporaines à 
l’intérieur de l’espace délimité.

Le second exemple est situé à Boran "Morancy"  
(Oise), à 26 km plus à l’ouest (fig. 20). Lors du 
contournement du village par une déviation routière, 
un angle d’un enclos palissadé, constitué de trente 
et un trous de poteaux, a été fouillé. Il est daté de la 
transition Hallstatt final/La Tène ancienne (Derbois 
& Schwab 1997). Il est également implanté sur le 
rebord de plateau dominant la vallée de l’Oise mais 
côté rive droite. La fouille a permis de mettre en 
évidence une probable reconstruction ; l’intérieur 
reste lui aussi vide (Derbois & Prodéo 1996).

En élargissant l’aire de recherche, il faut se 
diriger vers l’est et les vallées de l’Aisne et de la 
Vesle. À Beaurieux "Les Grèves" (Aisne), Colin 
Haselgrove a mis au jour un enclos palissadé du 
Hallstatt D (Haselgrove 1996, p. 110-111). Situé 
dans la plaine alluviale de la rivière, ce sont les 
angles qui reprennent les points cardinaux. L’enclos 
trapézoïdal mesure 45 x 54,5 m, soit près de 2 
500 m2. Dans l’aire interne, seuls « quelques bâtiments 
à quatre poteaux » ont été reconnus. À Bucy-le-Long 
"Le Grand Marais" la majeure partie du site a été 
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Fig. 20 - Comparaison des enclos palissadés Hallstatt final/La Tène ancienne de Boran-sur-Oise, Pontpoint et Verberie 
(Oise) (doc. D. Maréchal/Inrap d’après Derbois et Schwab 1997 et Pinard 1998).

décapée et fouillée (Auxiette et al. 1994). La surface 
interne est estimée à 0,8 ha. Dix-huit constructions 
sont répertoriées, surtout au nord de l’enclos ; 
les fosses étant plus rares. Il est daté du Ve siècle. 
Un autre site est certain à Berry-au-Bac "Le Vieux 
Tordoir" (Robert & Auxiette 1990 ; Pommepuy et 
al. 2000, p. 198-199). Celui de Bazoches-sur-Vesles 
"Les Chantraines" reste plus incertain car « l’enclos 
est probablement palissadé » (Le Guen et al. 1998, p. 21). 

Les surfaces couvrent alors entre 2 500 à 
8 000 m² ; ils possèdent un « système d’entrée à 
porche » (Pommepuy et al. 2000, p. 198-199). Bucy-le 
Long est interprété comme lié aux élites par son 
caractère monumental et atypique qui contraste 
avec les sites « ouverts » (Idem, p. 199). Pour les 
enclos vides, ils sont assimilés à des enclos à bétail.

Les fouilles préventives en Champagne-
Ardennes ont permis de mettre au jour dix-sept 
enclos palissadés pour la période hallstattienne, 
dont sept ont pu être décapés intégralement ou 
presque (Desbrosse & Riquier 2012 ; Garmond 2015 ; 
Riquier et al. 2017, p. 227-228). Ils sont délimités par 
des fossés palissadés ou « probablement palissadés 
», larges de 0,25 à 0,40 m, délicats à percevoir en 
sondage. Des talus ou des haies ont pu compléter 

ces tracés, hypothèse émise aussi dans l’Aisne 
(Pommepuy et al. 2000, p. 198 ; Desbrosse et al. 2009, 
p. 415). Ils occupent tous les types de terrain, que ce 
soit les vallées ou les buttes témoins. Les plans sont 
souvent quadrangulaires et la surface moyenne 
est de 5 900 m2. Le site de Saint-Martin-sur-le-Pré 
dénote car son plan dessine un ovale et couvrirait 
4 000 m2. Les autres caractéristiques portent sur 
une entrée « monumentale » « en corridor », la 
forte représentation d’édifices sur quatre poteaux 
couvrant de 7 à 11 m2, les rares fosses et, en corollaire, 
le peu de mobilier dégagé. Les datations de ces 
habitats couvrent depuis le Hallstatt C au D1, la 
durée d’occupation étant estimée de l’ordre de une 
à deux générations à un siècle ou plus (Desbrosse et 
al. 2009, p. 421 ; Desbrosse & Riquier 2012, p. 20). 

Le site de Villiers-sur-Seine "Le Gros Buisson" 
(Seine-et-Marne), fouillé en 2005, se localise en 
limite entre la Champagne et l’Île-de-France et 
occupe une butte graveleuse, triangulaire, entourée 
de zones humides (Peak et al. 2009). Cet habitat 
« aristocratique » est également délimité par un 
fossé palissadé disposant d’une entrée en corridor 
qui fonctionne avec d’imposants fossés. Il est daté 
par l’abondant mobilier de la transition Hallstatt 
B/C, soit une période plus ancienne.
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Dans la Somme, à Méaulte, il a été décelé une 
portion de palissade incurvée sur 55 m pourvue 
d’une entrée monumentale et d’un bâtiment 
circulaire daté du VIIe/VIe siècle av. J.-C (Buchez 2012 
et 2016). Un cas plus hypothétique est celui de 
Frémontiers "au Marais Communal" (Somme) où un 
segment de palissade de 29 m doublé d’un second 
en L a été détecté et daterait du Hallstatt final/La 
Tène ancienne (Ben Redjeb 2012). Plus au nord à 
Brébières (Pas-de-Calais), il a été mis en évidence 
une palissade, semi circulaire, disposant de trois 
entrées et liée à plusieurs édifices.  L’absence de 
mobilier oblige de se baser sur une datation 14C d’un 
bâtiment qui fournit 1000/820 et 910/790 av. J.-C. 
(Huvel & Lacalmontie 2011, p. 141 et 143). Dans le 
même département, à Bruay-la-Buissière un enclos 
palissadé ovale, incomplet, dans lequel s’inscrivent  
quatre  bâtiments, est daté également d’une phase 
Bronze final/Hallstatt ancien (Leroy 2017 ; Leroy-
Langelin & Lorin à paraître).

À Saint-Laurent-Blangy/Actiparc (Pas-de-
Calais) il y a aussi sans doute une portion d’un 
enclos palissadé, dotée d’une entrée monumentale, 
datée du Hallstatt final (Favier et al. 2006 ; Buchez & 
Lorin 2017 ; Leroy-Langelin & Lorin 2017).

En Basse Normandie, I. Jahier (Inrap) a pu 
fouiller un établissement Hallstatt D/La Tène 
ancienne à Courseulles-sur-Mer (Calvados) 
(Jahier 1998 ; Lepaumier et al. 2005). Si le site demeure 
matérialisé par des fossés, des portions de palissade 
sont nettement visibles. Elles succéderaient aux 
fossés. À l’intérieur de l’espace délimité, qui 
couvre 1 ha, plus de 600 trous de poteaux sont 
à rapporter à une cinquantaine d’édifices ou 
aménagements particuliers (passerelles…). À 
Beausite/Trois Domaines (Meuse), un petit enclos 
palissadé quadrangulaire, qui couvre 1300 m², a 
été repéré (Koening 2006). Il daterait peut-être de 
La Tène ancienne ; à l’intérieur il existerait des 
édifices dont un sur sablière. Toujours en Lorraine à 
Crévéchamps (Meurthe-et-Moselle) une partie d’un 
enclos palissadé dont la surface couvrirait 1,5 ha a 
été fouillé en bordures de chenaux (Koening 2016, 
p. 156-157). Daté du Hallstatt C il est doté d’un 
système d’entrée en couloir doté de six poteaux 
qui couvre 17 m2 (idem, p. 159-162). Aux Mureaux 
(Yvelines) un enclos légèrement trapézoïdal de 63 
sur 67 m (4 000 m2) a été perçu durant un diagnostic 
en tranchées (Debout et al. 2011, p. 41-42). Il est 
attribué au Hallstatt final (530-460 av. J.-C.). Les 
parties décapées à l’intérieur ne livrent aucune 
fosse. Toutefois, il a été perçu une ouverture par 
interruption dans l’angle nord-est. Plus à l’ouest, 
à Oulmes "Champs Martelets" (Vendée), un enclos 
palissadé a été perçu sur 35 m de long et est daté 
du Bronze final ou Hallstatt C (Boissonnier & Viau 
2017, p. 122-123).

Enfin, à l’échelle européenne, un exemple assez 
comparable pourrait provenir de Bohème du site 

de Drouzkovice (république Tchèque), distant de 
935 km. Daté du Ve siècle av. J.-C., l’enclos principal 
mesure 85 sur 94 m, soit un peu plus de 8 000 m2 
(Smrz 1991). La palissade est doublée à l’ouest. Les 
pieux sont dans ce cas enfoncés dans une tranchée. 
Un petit enclos additionnel de 750 m2 ceinture un 
édifice sur poteau. Le faible mobilier dégagé suggère 
un habitat de courte durée, le matériel évoquant un 
niveau hiérarchique élevé.

Les comparaisons précédentes, malgré une 
disparité géographique, se concentrent sur 
la période Hallstatt final/La Tène ancienne à 
l’exception des sites du Pas-de-Calais et celui de 
Oulmes datés du Bronze final/Hallsttt ancien. 
La matérialisation par des clôtures en bois, donc 
aériennes, semble prédominante. Si l’exemple 
de Pontpoint s’inscrit dans les aménagements 
partiels du type enclos à agrafe, celui de Boran-
sur-Oise reste trop partiellement dégagé pour 
être interprété. Toutefois, il faut noter que son 
orientation semble assez proche de Verberie et que 
son positionnement près du rebord de plateau est 
identique. D’ailleurs les aspects monumentaux et 
ostentatoires sont souvent mentionnés dans l’Aisne 
comme en Champagne (Pommepuy et al. 2000, p. 
198 ; Desbrosse & Riquier 2012, p. 13 et 18). Dans 
les deux exemples suivants, où les enclos ont été 
intégralement décapés, l’idée d’habitat privilégié a 
été avancée, celle de « résidence aristocratique » étant 
proposée pour Drouzkovice (Smrz 1991). Dans la 
Bassée, le complexe de Grisy-sur-Seine "La Ferme 
d’Isle" (Seine-et-Marne) est interprété comme une 
« résidence latifundiaire » (Gouge & Mordant 1992, 
p. 65). Cet ensemble composé de tranchées de 
palissades est daté aussi du Hallstatt final. Cette 
interprétation est confirmée dans l’Aisne où le 
corpus de sites de cette période Hallstatt final/La 
Tène ancienne permet de distinguer ces sites enclos 
réservés à l’élite, et les sites communs ouverts 
(Pommepuy et al. 2000, p. 199). En Champagne, où 
les datations sont un peu plus anciennes, on opte 
pour des « établissements » parfois qualifiés de « 
ruraux » (Desbrosse et al. 2009, p. 414 ; Desbrosse & 
Riquier 2012, p. 21-23).

Si la notion d’habitat privilégié semble 
prédominer, il reste toutefois les cas britanniques qui 
sont interprétés comme cultuels tels que Gallows-
Hill, Whitton ou West Brandon (Bradley 2005).

Suite au diagnostic, une prescription a été 
établie, mais l’abandon du projet a entraîné 
l’absence de fouille. La présence d’un tel enclos 
palissadé, qui pourrait être lié à un niveau 
hiérarchique élevé, sur le rebord de plateau, pose 
la question du lien avec les sites de la vallée où rien 
de similaire n’existe à cette période (Malrain 2006 ; 
Malrain & Maréchal 2012, p. 372-377). Toutefois, 
il convient de signaler que les rebords de plateau 
sont nettement moins bien documentés que le fond 
de vallée localement. À l’exception de Verberie 
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testé sur 60 ha, nous disposons de Jaux/Venette 
surveillé sur 117 ha, alors que dans la vallée se sont 
près de 550 ha qui ont été explorés. L’exemple cité 
de Boran découvert sur un tracé linéaire sur un 
rebord de plateau doit être rappelé. Il en découle 
la question sur la fréquence de ces sites palissadés 
sur les rebords de plateau. La position dominante 
et potentiellement visible par rapport à la vallée et 
au plateau opposé est-elle recherchée ? Peuvent-ils 
être régulièrement implantés sur cet emplacement 
privilégié ? Notons à contrario que dans la vallée de 
l’Aisne, les sites repérés sont dans la plaine9. Il faut 
donc rester prudent sur une interprétation spatiale 
qui inclurait ce type d’enclos.

La très faible densité de structures à l’intérieur 
doit être discutée. Dans les comparaisons, la 
plupart des sites livrent de nombreux édifices sur 
poteaux mais peu de fosses et de mobilier. L’érosion 
peut avoir fait disparaître des vestiges car elle 
doit être importante à cet endroit. Il a été perçu, 
lors de la fouille des poteaux, que les profondeurs 
décroissaient vers le sud-ouest en particulier, ce 
qui a pu entraîner l’oblitération des fosses dans 
ce secteur. Les éventuels bâtiments peuvent être 
implantés dans les secteurs non décapés (65 %) ou 
n’ont pas laissés de traces profondes. Enfin, la faible 
quantité de mobilier paraît un critère récurrent pour 
ce type de gisement ce qui pose le problème de leur 
fonction première. Peu de déchets n’évoquent pas 
un habitat permanent mais plutôt une utilisation 
ponctuelle ou une fonction différente comme 
celle cultuelle des anglais ou des viereschanze 
d’Allemagne (?).

Le site de La Tène B2 de Rivecourt "Le Fourché"

Le gisement protohistorique se situe à la limite 
entre la plaine alluviale et la première terrasse de 
l’Oise. Les côtes sont comprises entre 31,90 et 32,10 m 
NGF alors que l’Oise, qui s’écoule 450 m plus au 
sud-est, est référencée à 30 m NGF. L’implantation 
borde surtout un important paléo chenal -"Le Fossé 
Gaillard"- servant d’exutoire lors des crues de la 
rivière. Les terrains sont sableux. Dans la zone la 
plus proche du chenal et donc corrélée au plus 
fort recouvrement, il a été noté que des fossés de 
la Protohistoire récente étaient inscris dans des 
sables qui recouvraient les fosses plus anciennes. Ce 
niveau d’alluvion épais de 5 cm masquait donc cet 
ensemble. À moins de 20 m plus au nord, il suffit de 
décaper 0,40 m pour que les creusements ressortent, 
signe que l’on est au-dessus des berges. 

Deux tranchées espacées de 19 m ont livré 
chacune des fosses laténiennes dans le même 
secteur (Maréchal & Beaujard 2009). Aussi il a été 
décidé d’ouvrir une fenêtre entre les deux. Celle-ci 

9 - Mais les rebords des plateaux restent également sous 
documentés.

a atteint une surface de 370 m2. Lors de ce nouveau 
décapage, uniquement deux fosses sans mobilier 
et un trou de poteau ont été dégagés (fig. 21). Ce 
modeste résultat n’a pas motivé de nouvelles 
ouvertures complémentaires. 

Ce sont donc huit structures qui pourraient se 
raccorder à cette occupation. Elles sont dispersées 
sur près de 100 m de long et 35 m de large. Trois ne 
livrent aucun mobilier, deux ne contiennent que de 
rares tessons et trois se distinguent par une quantité 
d’artefacts plus importante.

La fosse 17 est à l’écart des autres distantes de 
40 m environ. Elle est dans la berge du chenal. 
Son plan, incomplet, est alvéolé et irrégulier. Elle 
mesure 4 m de large dans la partie dégagée. Le 
sondage manuel réalisé au sud descend jusqu’à 
0,82 m de profondeur (fig. 21). Le profil indique trois 
recreusements qui entaillent nettement les parois. 
Les comblements sableux sont très argileux, la 
couche du fond mélangeant sable et argile plastique 
gris/bleu. Outre 100 g de tessons, 230 g de faune 
ont été enregistrés. Peut-on l’assimiler à une fosse 
polylobée ? Faut-il l’interpréter comme une carrière 
de matériau ? Il convient de noter que le fond a 
rapidement été noyé sous 15 cm d’eau. L’idée d’un 
puisard ne peut être exclue.

La fosse 21 est également dans la berge du chenal. 
Elle présente un plan ovalaire long de 1,62 m pour 
1,40 m et la profondeur atteint 0,75 m. Le profil est 
dissymétrique et irrégulier et dessine une cuvette 
à fond plat (fig. 21). Comme pour la précédente, le 
niveau inférieur mêle limon et argile plastique grise. 
L’eau de la nappe phréatique a rapidement suinté 
et s’est stabilisé 0,15 m au-dessus du fond. Faut-
il relier la fonction primaire avec la récupération 
d’eau ? Nous ne connaissons pas le niveau de 
l’eau à cette période. Le mobilier se répartit entre 
céramique (620 g) et faune (540 g).

La fosse 24 se place à vingt mètres plus à l’ouest 
de la précédente. Le plan fournit un diamètre de 
1,40 m et la profondeur est de 0,25 m. Le profil 
dessine une cuvette aux parois peu inclinées et un 
fond presque plat (fig. 21). Le comblement unique 
consiste dans un limon sableux gris foncé/noir, 
contenant des charbons et des nodules d’argiles 
rubéfiées. Cette fosse a livré le corpus céramique le 
plus important de cet ensemble (1550 g) outre un 
peu de faune (380 g). 

L’examen des tessons par Stéphane Gaudefroy 
(Inrap) permet une attribution chronologique à la 
transition La Tène ancienne et moyenne ou La Tène 
B2, soit vers 400 av. J.-C (fig. 22). Soulignons que des 
fragments de torchis ont été observés (100 g). Ces 
divers artefacts témoignent de la proximité d’une 
unité d’habitation. 
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Fig. 21 - Rivecourt "Le Fourché". Localisations, plans et coupes des principales fosses : 17 ; 21 et 24 (doc S. Beaujard  & D. 
Maréchal/Inrap)

Comme il a déjà été précisé pour le site de 
Chevrières, il n’existe pas de trace de construction, 
phénomène peu surprenant pour cette période. 

Malgré les ouvertures restreintes réalisées lors 
du diagnostic, la dispersion des structures sur 
3 500 m2 et la faible densité de fosses, ces vestiges 

ténus doivent probablement être reliés à un modeste 
habitat à courte durée d’occupation. 
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Fig. 22 - Rivecourt "Le Fourché". Mobilier céramique de la transition La Tène anc/moy (doc. S. Beaujard & F. Vangele/Inrap).

L’établissement de La Tène C1 de Chevrières 
"Bois Madame"

Les structures occupent le sommet d’une butte 
sableuse dont la côte actuelle est de 32 m NGF. 
L’érosion est donc importante sur cette zone. La 
forme de cette éminence forme une platebande 
longue de 130 m et large de 100 m dont l’unique 
« ouverture » est à l’ouest (fig. 23). Les fossés 
contemporains servent à drainer les zones humides 
qui entourent l’ensemble sur les trois autres côtés. 
À l’est et au sud s’écoule un ancien chenal dont la 
largeur avoisine 25 m. Le ru des "Esquillons" reprend 
d’ailleurs son tracé avant de se déverser dans l’Oise, 
1,3 km plus au sud-ouest. Avant la culture du maïs, 
ces terrains étaient dévolus aux pâtures et les parties 
basses régulièrement inondées. 

Suite à un diagnostic réalisé en 2012 sur une 
surface de 10,4 ha, une fouille a été prescrite10 et 
menée durant l’automne 2013 sur 0,7 ha (Maréchal 

Fig. 23 - Implantation du site de Chevrières "Le Bois 
Madame" dans le micro-relief. Seul le côté ouest est 
« ouvert », les autres côtés étant bordés par des ruisseaux 
(doc. T. Bouclet, S. Hébert  & D. Maréchal/Inrap).

10 - Dossier suivi par C. Montoya (SRA de Picardie).
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Fig. 24 - Plan du site de Chevrières "Le Bois Madame" (doc. S. Hébert, T. Bouclet et D. Maréchal/Inrap).

& Simon 2013 ; Maréchal et al. 2015). Signalons 
qu’avant l’intervention, une bande de près de 
1 100 m2 a été malheureusement détruite par le 
carrier (15% du fossé d’enclos). Les données du 
diagnostic permettent heureusement de pouvoir 
reconstituer le plan de l’enclos. 

Sur cette éminence sableuse, il faut retirer 
0,50 m de sédiment sableux pour déceler les 
structures. Il faut d’abord observer que dans le cas 
de recoupements avec des chablis (sept cas), ces 
derniers sont systématiquement recoupés par le 
fossé (fig. 23). Néanmoins rien n’indique que ces 
chablis sont tous contemporains.

L’enclos dessine un trapèze avec de petits côtés 
rectilignes et des longs plus sinueux (fig. 24). Il 
mesure de 89 à 92 m d’ouest en est, alors que la 
largeur fluctue de 57 m à l’ouest à 35 m à l’opposé, 
et 61 m dans la partie médiane. Les angles sont tous 
fermés avec un angle de 15°. La largeur moyenne 
atteint 0,60 m et la profondeur 0,20 m. Très peu 
conservé, le profil des fossés forme une simple 
demi lune (fig. 25). La surface enclose atteint 0,5 
ha. Deux entrées ressortent au sud. La première au 
sud-est est constituée de quatre fosses dessinant 
un léger trapèze, dont deux incluses dans le fossé 
d’enceinte et deux à l’extérieur de l’enclos (fig. 26). 
L’écartement est respectivement de 2 m et 2,50 m 
alors que les deux binômes sont distants de 2,10 
m. Malgré l’absence de fantômes de poteaux, 
cet aménagement évoque une entrée. Ce type 

d’ouverture n’est pas fréquent. Les entrées avec 
porche sont souvent plus imposantes par exemple 
à Bazoches-sur-Vesles (Aisne) et Glisy (Somme) 
(Gransar & Pommepuy 2005, p. 195-196 ; Gaudefroy 
& Pinard 2010). Une seconde ouverture est localisée 
à 55 m de la précédente plus à l’ouest. Dans ce 
cas il s’agit d’une simple interruption. Sa largeur 
reste inconnue car un fossé moderne oblitère le 
côté est (fig. 27). Elle serait comprise entre 1,60 et 
un maximum de 5 m. Ce type d’ouverture est plus 
commun (Malrain 1990, p. 36 et 146 ; Maréchal et 
al. 2011). En retrait de 2 m, il existe un poteau mais 
comme pour l’accès, le fossé récent empêche de 
détecter son éventuel pendant. Un système assez 
proche a été perçu à Longueil-Annel "Le Village" 
(Oise) (Gaudefroy 2006, p. 74). 

À l’intérieur de l’enclos, quatre fosses ont été 
fouillées mais il est impossible de leur définir une 
fonction. Quelques trous de poteaux sont également 
notés mais sans organisation. Les silos sont au 
nombre de neuf. Quatre silos se placent dans l’aire 
interne, trois autres étant à l’extérieur et deux étant 
recoupés par un fossé (fig. 24). Un seul (St. 20) 
avait été perçu lors du diagnostic. Après avoir été 
fouillé manuellement, cinq parmi les neuf ont été 
décaissés avec une pelle mécanique, ce qui a permis 
de corriger certains profils dont la profondeur était 
sous estimée, piégée par les effondrements sableux 
proches de l’encaissant (fig. 28). 
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Fig. 25 - Chevrières "Le Bois Madame". Principales coupes des fossés de l’enclos (doc. L. Almiron, T. Bouclet, D. Maréchal 
& F. Simon/Inrap).
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Fig. 26 - Chevrières "Le Bois Madame". Aménagement de l’entrée sur poteaux au sud-est de l’enclos (doc. T. Bouclet & D. 
Maréchal/Inrap).

Fig. 27 - Chevrières "Le Bois Madame". Aménagement de l’entrée avec interruption au sud-ouest de l’enclos (doc. T. Bouclet 
& D. Maréchal/Inrap)
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Fig. 28 - Chevrières "Le Bois Madame". Synthèse des neuf silos laténiens (doc. S. Alexandre, L. Almiron, T. Bouclet, D. 
Maréchal  & F. Simon/Inrap).
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Dispersés sur 2 600 m2, leurs gabarits et leurs 
volumes divergent (tab. I).

Une estimation du volume de chacun de ses 
silos a été menée11. Il reste des incertitudes dans 
ces données, en particulier la hauteur du silo et 
son rayon à l’ouverture. Nous avons estimé qu’il 
manquait 0,60 m de hauteur par rapport au sommet 
de la terre végétale soit 1,10 m depuis le niveau 
décapé (à l’exception des plus petits dont nous 
avons estimé à 0,50 m la hauteur manquante (et 0,40 
de diamètre contre 0,50 m)) (Tab. II et fig. 28).

À partir de ce tableau, il est possible d’établir 
trois classes de volumes. Ceux inférieurs à 0,6 m3 
(St. 45 ; 51 et 52) les « petits », ceux compris 
entre cette valeur et 1,5 m3 (St. 29 ; 36 et 42) « les 
moyens », et ceux supérieurs à cette dernière 
catégorie (St. 20 ; 39 et 40) « les grands » (supérieurs 
à 1,5 m3). Les deux groupes extrêmes forment des 
entités spatiales qui n’interfèrent pas (fig. 26). Seuls 
ceux de la classe « moyenne » sont dispersés. Ils 
sont d’ailleurs « isolés » alors que les six autres 
pourraient fonctionner en « binôme » (fig. 29). 

Dans sept de ces unités, il a été prélevé 118 l de 
sédiment en vue d’une étude carpologique12. En effet 
le milieu humide favorise une bonne conservation. 

Sur l’espace de 120 ha qui a été surveillé sur 
Houdancourt et Chevrières depuis 1987, peu de silos 
sont répertoriés. Les quatre qui sont inventoriés sont 
d’ailleurs datés de La Tène ancienne (Gaudefroy 
& Malrain 1990 ; Gaudefroy 1991b). Le caractère 
« isolé » de certain doit être noté.

Cette « batterie » dispersée de silo confirmerait 
l’observation que ce type de structure, fréquent 
durant La Tène ancienne et moyenne, devient plus 
rare à partir de La Tène C2/D1 (Achard -Corompt et 
al. 2005, p. 73 ; Malrain & Pinard 2006 ; Zaour et al. 
2011, p. 449 ; Desbrosse et al. 2013).

n° St. dia. Long. larg. prof. Nb. C. % fouil. prélèv. décais pel

20 1,7 1,4 0,75 6 95 25 L
29 1,3 1,12 7 80 7 L X
36 1,15 1,05 0,62 5 90 20 L X
39 2,25 1,7 0,95 6 80 X
40 1,95 1,4 0,77 8 75 38 L X
42 1,05 1 0,84 7 85 11,5 L X
45 1,1 1,05 0,48 5 95
51 0,9 0,55 4 95 9 L
52 0,65 6 95 8 L

Tab. I - Dimensions et caractéristiques des silos.

11 - Utilisation de la formule suivante : (h × π/3) × ( R1² + 
R2² + R1 × R2 ) : la hauteur et le R1 (rayon ouverture) sont 
des hypothèses de travail critiquables. 
12 -Le devis du CRAVO a été refusé par l’Inrap !

n° St. R1 R2 h Volume en m3

20 80 25 180 1,7
36 57,5 25 170 0,95
42 50 25 180 0,82
29 52,5 20 200 0,88
45 48 20 150 0,57
39 85 25 180 1,9
40 90 25 180 2,05
51 43 20 150 0,48
52 40 20 150 0,44

Tab. II - Calcul de volume des silos.

Le mobilier dégagé se divise en plusieurs 
catégories avec par ordre décroissant : 12,23 kg 
de grès (chauffés ou non) ; 6,99 kg de céramique ; 
3,13 kg de silex ; 1,64 kg d’os ; 0,324 kg de fragment 
d’outil de mouture/broyage ; 0,123 kg de calcaire ; 
0,050 kg de torchis et 0,026 kg de métal soit un total 
de 24,51 kg.

Le mobilier (M. Friboulet)

Il provient des fossés constituant l’enclos ainsi 
que d’une vingtaine de silos et de fosses. L’ensemble 
constitue au total 6,99 kg et un NMI (formes, bords 
et fonds) de 48 (fig. 30, 31 et 32). Les fossés de 
l’enclos représentent 36 % du corpus total. Près de 80 
% de la céramique sont issus des branches ouest et 
sud de l’enclos quadrangulaire13 (tab. III et fig. 30).

- La branche nord (F. 15) : tout le mobilier 
provient de la couche 1 et comporte 2 NMI, dont 
un seul restituable. Il s’agit d’une petite coupe 
tronconique ouverte à bord horizontal, non tournée 
(fig 30 n° 1).

- La branche sud (F. 17, st. 10 et st. 22 du 
diagnostic) : la céramique est issue des couches 1 

13 - Soit à titre de comparaison 10,2% du fossé 1 de 
Chevrières "La Plaine du Marais" (Malrain 1990, p. 90).
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Fig. 29 - Chevrières "Le Bois Madame". Synthèse des silos selon leurs positionnements et leurs volumes (doc. D. Maréchal/
Inrap).
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Fig. 30 - Chevrières "Le Bois Madame". Céramiques des fossés de l’enclos (doc. M. Friboulet/Inrap).

Fossés de l’enclos NR Poids en g NMI

branche nord : F. 15 7 441 2
branche sud : F. 17, st 10 diag. et st. 22 diag. 132 1072 7
branche est :F. 16 22 187 2
branche ouest : F. 13, st. 14 diag 110 854 9
Total pour les 4 branches de l’enclos 337 2554 20

Tab. III - La céramique des fossés de l’enclos.

et 2. Elle comprend six formes restituables, dont 
la base annelée d’un vase haut tourné à pâte fine 
rougeâtre et dont le fond externe soulevé porte 
une fine incision ovoïde (n° 2). Les autres formes 
restituables comptent une coupe carénée à segment 
supérieur évasé décoré de deux sillons fortement 
incisés (n° 4) et une grande coupe tronconique à 
bord marqué, à finition externe brossée (n° 5). 

- La branche est (F. 16) : le mobilier provient de 
la couche 1 et ne comprend que deux fragments de 
fonds (n° 8 et 9).

- La branche ouest (F. 13 et 14 du diagnostic) 
: la céramique a été mise au jour dans les couches 
1 et 2 du fossé. Parmi les 9 NMI (dont 5 dessinés), 
seules deux formes apportent une information pour 
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l’étude chronologique. Le n°11 est une petite coupe 
tronconique ouverte à bord non marqué et le n° 14 
est la partie supérieure d’un gobelet à panse brossée. 

L’essentiel du corpus provient des dix-neuf 
autres structures, surtout les silos. Le poids total 
correspondant est de 4,445 g, soit un NMI de 27 
(tab. IV).

Le silo 20 : le mobilier provient des couches 1 et 4 
(fig. 31). Onze formes ou fragments ont été dessinés. 
Ce mobilier comprend quatre coupes tronconiques 
ouvertes à bord marqué (n° 15, 16, 17, 24), une 
coupe profonde à panse carénée décorée d’un 
double sillon incisé (n° 20), une écuelle à carène 
émoussée et ressaut, dont le segment supérieur 

Structure NR Poids en g NMI

F. 1 (fossé) sond. 1 c1 4 18 1
près st. 11, surface (diag) 1 25
st. 11 (diag) 1 5
silo. 20 c1 (diag) 104 1 900 9

silo. 20 c4 (diag) 15 200 4

f. 21 surface 2 8
f. 21 sond. 2 1 3
chablis face st. 2 (diag) 6 38
silo 29 est c4 1 35 1
st. 32 ouest c1 2 5

f.  35 c1 4 10

f. 35 c2 15 184 1

silo 36 ouest c5 6 80 1

f. 38 c1 1 39

silo 39 est/c1 3 58 1

silo 39 est/c2 2 50

silo 39 est/fond 1 126 1

silo 40 c1 2 5

silo 40 est c5 3 48 1

silo 40 est c6 2 115 1

silo 42 N-E/S-E c1 12 205 1

silo 42 N-E c4 22 549 1

silo 42 N-O c5 3 50

silo 45 c1 11 355 1

st. 47 est c1 2 15
st. 47 est c1 3 6
st. 53 sud c2 8 50 1
st. 53 sud c3 1 2
F. 71 (fossé) surface 2 60
F. 71 (fossé) sd. 2 c1 2 182 2
Tp. 84 2 10
Total pour les silos et autres structures 244 4 445 27

Tab. IV - La céramique des autres structures (en gras, les structures datées).

est peint en brun-noir (n° 22), une écuelle à profil 
simple et carène émoussée (n° 9), deux fragments 
de gobelets à épaulement curviligne et col vertical 
(n° 18 et 19), un microvase à épaulement (n°21), une 
coupe à carène émoussée (n°23). Aucun de ces vases 
n’est tourné.

La fosse 35 : la couche 2 a livré une écuelle à 
épaulement curviligne et ressaut, non tournée, à 
fond plat non marqué (n° 26) (fig. 31).

Le silo 36 : le n° 27 est la partie supérieure d’un 
pot situliforme (fig. 31).

Le silo 39 : il comporte un fragment de panse 
d’une jatte fine à décor linéaire tracé au brunissoir 
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Fig. 31 - Chevrières "Le Bois Madame". Céramiques du silo 20 et de la fosse 35 (doc. M. Friboulet/Inrap).

(n° 28) et un fond d’un pot de catégorie commune 
(n° 29) (fig. 32).

Le silo 40 : le n° 30 est un pot situliforme façonné 
dans une pâte fine limoneuse. Les parois sont 
noires, lustrées côté externe et interne. Il porte une 
triple incision linéaire sous le bord et une cannelure 
au départ de l’épaulement. Le n°31 est une écuelle 
à carène émoussée, à pâte fine limoneuse, recuite 
(fig. 32). Les parois sont lissées.

Le silo 42 : il comporte un pot ouvert tronconique, 
à pâte à gros dégraissant coquillier, présentant un 
lissage grossier au doigt ou à la spatule et des parois 
sont ocre-rouge à brun (n° 32), ainsi qu’un fragment 
de gobelet à épaulement curviligne, à la pâte fine 
sableuse, aux parois noires lissées, (n° 33) (fig. 32).

 

Le silo 45 : le n° 34 est un pot situliforme 
présentant un bandeau lissé entre l’épaulement 
anguleux et la panse ; ce bandeau est décoré d’une 
rangée d’impressions digitées superficielles, peu 
visibles. La panse a été lissée verticalement au 
doigt ou à la spatule. Les parois sont brun clair à 
noir, pâte fine limoneuse, fin dégraissant sableux. 
Le n° 35 est un pot bitronconique, à ressaut sur le 
segment supérieur ; la pâte est grossière, la paroi 
externe est rugueuse, vacuolée, la paroi interne a été 
lissée (fig. 32). 

Signalons enfin qu’une forme identifiable 
provient du fossé moderne 71. Il s’agit d’une jatte à 
bord rentrant, un type caractéristique de la fin de la 
Tène (n° 36) (fig. 32).
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Fig. 32 - Chevrières "Le Bois Madame". Céramiques des silos 36 ; 39 ; 40 ; 42 et 45 et du fossé 71 (doc. M. Friboulet/Inrap).

L’ensemble de ce mobilier trouve des 
comparaisons dans les sites d’habitats de la vallée 
de l’Oise datés de La Tène moyenne, notamment 
ceux de Chevrières "La Plaine du Marais", Verberie 
"La Plaine d’Herneuse II", et Longueil-Sainte-Marie 
"Le Vivier des Grès" (Malrain & Pinard 2006). On 
remarque toutefois l’absence de certaines formes 

n’apparaissant que dans la seconde partie de la 
période, tels les pots de forme tonnelet ou ceux à 
panse globulaire et col à profil concave. On peut 
donc proposer pour ce mobilier une attribution à La 
Tène C1. Si l’on élargit les comparaisons, il faut se 
porter vers le gisement de Vermand (Lemaire 2000).
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La faune pèse 1,64 kg. Ce faible chiffre suit la 
tendance générale observée. L’examen détaillé par 
Jean-Hervé Yvinec (Inrap/Cravo) a permis de mettre 
en évidence une importante altération de surface 
des os. Ils semblent « usés » avec un aspect brillant. 
Par contre la couleur externe indiquerait une bonne 
conservation. Dans le cas unique d’un métacarpe de 
cheval pratiquement complet, une partie est dans 
un bon état, et l’autre très abîmée (fig. 33). Étant 
situé dans un silo, il est probable qu’une partie de 
l’os ait subi une altération chimique, l’autre étant 
protégée dans la partie constamment humide.

En effet le battement de la nappe est très néfaste 
à la conservation des os. Ce phénomène pourrait 
expliquer que, dans plusieurs cas, les dents soient 
préservées mais pas le reste de la mâchoire. Au vu 
des observations réalisées sur les silos à propos 
du changement de niveau de la nappe phréatique, 
cet argument pourrait étayer l’hypothèse liée à ce 
facteur dynamique.

La série dégagée reste donc trop restreinte 
pour être exploitable. Les os de bœuf et de cheval 
sont les plus fréquents. Ce sont ceux qui, par leur 
taille, se conservent le mieux. Les restes de cheval 
peuvent correspondre à un seul animal. En effet 
la notion d’âge livre systématiquement un jeune 
adulte. Les dents de la mandibule permettent de 
préciser à 1,5/2 ans. Le métacarpe qui est l’unique 
os long complet, indique un cheval de petite taille 
(fig. 32). Sur le maxillaire, des traces pourraient 
rendre compte d’un cheval de trait. Au niveau du 
bœuf, les différentes mandibules définissent un 
jeune adulte (1,5/2 ans) et un adulte âgé. Un seul 
reste de porc est attesté (silo 40). Enfin la présence 
de chiens est confirmée par les traces de morsures 
sur les os. L’observation porte sur un fossé et un 
silo. Ces canidés ont eu accès aux os avant leur 
enfouissement. Les altérations d’un os long de bœuf 
(F. 17 m 50) signalent également que ce fragment est 
resté un moment à la surface.

Les prélèvements réalisés dans les silos outre une 
étude carpologique permettront de vérifier la présence 
de restes de poissons ou de petits mammifères.

À titre de comparaison, sur la ferme voisine 
de Chevrières "La Plaine du Marais", ce sont 
27,1 kg qui ont été dégagés, à 99% issus du fossé 
(Malrain 1990, p. 231). Proportionnellement notre 
ensemble équivaut à 6 % de cette valeur.

Le corpus des grès pèse logiquement le plus lourd 
comme très souvent (12,23 kg). La part de ceux non 
brûlés est de 3,412 kg soit 27,8 %. La fragmentation 
moyenne de ces derniers est de 10,34 g par bloc 
(33). Celle des fragments certainement ou supposés 
chauffés est de 10,12 g (87). Les deux chiffres sont 
presque identiques alors que l’on s’attend à une 
fragmentation plus importante des chauffés.

Fig. 33 - Chevrières "Le Bois Madame". Silo 40 moitié 
Ouest C2/3 : métacarpe de cheval, bien conservé dans la 
partie basse, abîmé dans la partie haute en lien avec le 
battement de la nappe (doc. J.-H. Yvinec/Inrap).

À titre de comparaison, sur la ferme voisine de 
Chevrières "La Plaine du Marais", le total des pierres 
chauffées atteint 65,5 kg et le poids moyen est de 
200 g (Malrain 1990, p. 89). Proportionnellement 
notre ensemble constitue 13,5 % de cet ensemble 
(20 % si on ajoute les autres grès).

Les silex représentent le troisième ensemble 
en poids avec 3,13 kg pour 152 pièces (moy. 20 g). 
Il s’agit le plus souvent de simples éclats. Parfois 
une pièce peut correspondre à un nucleus ou à un 
percuteur. Plusieurs silex portent des traces liées au 
feu.

 Il conviendrait de confier ce corpus à un 
spécialiste du lithique pour avoir plus d’indications 
sur les matériaux et les produits. L’industrie 
lithique a déjà été reconnue dans La Tène. Elle est 
attestée sur les sites locaux de La Tène moyenne/
finale de Chevrières "La Plaine du Marais", Jaux 
"Le Camp du Roy" et Longueil-Sainte-Marie "Les 
Gros Grès" (Malrain 1990, p. 88 ; Andriot 1992b ; 
Pommepuy 1999). 
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Le fer n’est représenté que par deux pièces. 
Un clou a été trouvé dans le fossé n° 16, mètre 30 
(14 g), alors qu’une scorie provient du tronçon n° 
17 m 5 (12 g). Les clous demeurent l’un des objets 
en fer le plus courant dégagé des établissements 
(Gaudefroy 2006). La scorie confirme une 
« activité » de forge sur le site à un moment, même 
si c’est à rattacher à un bref instant. À Chevrières 
"La Plaine du Marais", « le métal est presque absent » 
(Malrain 1990, p. 89). Localement, dans des 
contextes un peu plus récent (La Tène C2/D1), 
de rares scories sont mentionnées sur la ferme de 
Verberie "La Plaine d’Herneuse" II (Malrain et 
al. 1999, fig. 142). D’autres sites livrent plusieurs 
dizaines kilogrammes comme Rivecourt "Le Petit 
Pâtis" (Maréchal et al. 2014). Dans la hiérarchie des 
sites avec présence d’éléments liés à la métallurgie, 
l’unique scorie présente peut placer Chevrières 
dans la dernière des trois catégories reconnue par 
Sylvain Bauvais (Bauvais 2010, p. 120-121).

Malgré les faibles quantités de rejets dégagés, 
il semblait nécessaire de réaliser des cartes de 
répartition des principaux artefacts, même s’il 
convient de rester prudent sur les observations au 
vu des faibles quantités (fig. 34). La technique est 
appliquée sur les sites locaux depuis de nombreuses 
années (Malrain 1990, 2000 et 2006, Maréchal et 
al. 2014). 

Fig. 34 - Répartition des mobiliers et hypothèse de positionnement des constructions (doc. D. Maréchal/Inrap).

Au niveau des quatre tronçons, il y a dispersions 
des concentrations. Le 13, à l’ouest, possède peu 
de mètres vides. Il est aussi celui qui a été le plus 
détruit par le carrier avant l’intervention. Son vis-
à-vis –le 16- fournit par contre peu de vestiges. Au 
nord, le 15 livre peu d’amas significatifs. Enfin le 17 
possède quelques fortes concentrations mais ayant 
peu d’étendue chacune. 

Un essai de positionnement d’éventuelles 
constructions a été tenté. Il tient compte du fait que 
les bâtiments sont positionnés en retrait de 3 à 5 m 
du bord des fossés, la partie centrale correspondant 
à la cour (Malrain 2000 et 2006 ; Maréchal et 
al. 2014). Il y aurait des édifices le long de trois côtés 
à l’exception du fossé oriental n° 16. Le fossé 13 livre 
une concentration centrale importante qui laisse 
regretter la destruction de ses deux extrémités. 
Les plus petits amas peuvent rendre compte de la 
présence de constructions réduites de type annexe.

Rapidement, il nous a semblé qu’il existait 
un « air de ressemblance » avec le site voisin de 
Chevrières "La Plaine du Marais" (CPM 88) qui est 
distant de 700 m (daté de La Tène C2). Aussi avons-
nous mis d’abord les deux établissements à la même 
échelle. Dans un second temps le site du "Bois 
Madame" (CBM 14) a été retourné de 90°. Dans le 
sens inverse, les correspondances sont frappantes : 
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Fig. 35 - Chevrières. Comparaison, à l’échelle, du "Bois Madame" -en rouge- et de "la Plaine du Marais" (fouille F. Malrain 
1989/90) -en noir. On a insisté sur les zones concordantes (doc. D. Maréchal/Inrap d’après Malrain 1990).

Fig. 36 - Comparaison, à l’échelle, des sites de Chevrières et de Verberie (doc. D. Maréchal/Inrap d’après  Malrain 1990 et 
Fémolant & Malrain 1996).
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la même ligne droite se retrouve alors à « l’est » de 
CPM 88 ; la même courbure au « sud », la même 
ouverture « au nord-ouest » (fig. 35). La disposition 
de constructions certaines (CPM 88), et supposées 
(CBM 14), malgré des décalages, est aussi assez 
proche (Malrain 1990, p. 132 ; 2006, p. 92-93). En 
effet, on retrouve en particulier la construction au 
centre du petit côté des phases 1 & 2 de CPM et 
celles le long des longs côtés. 

Outre cette proximité, nous avons également 
confronté l’enclos B de Verberie "La Plaine Saint-
Germain" (Oise) qui se situe sur le rebord du plateau 
(Fémolant 1991 ; Fémolant & Malrain 1996, p. 49-50) 
(fig. 36). D’une taille plus réduite et plus tardif 
(La Tène D1 ?), il possède aussi un côté rectiligne 
avec un angle droit et une courbure après une 
ligne droite. Le fait que ces enclos disposent d’un 
« air de famille » doit être noté bien qu’il s’agisse 
d’une hypothèse. La distance entre les enclos de 
Chevrières et celui de Verberie mesure 6 km. 

Pour l’instant, il existe peu d’éléments 
comparables qui permettent un rapprochement 
visuel de deux plans. Le seul cas analogue serait 
celui des sites d’Ourcel-Maison "La Belle Assise" 2 
et 4 (Oise), distants de 275 m (Decheyer, Malrain 
& Rougier 2015). Bien que le plan du premier 
soit incomplet, l’établissement se divise en deux 
parties soit un enclos curviligne et accolé le départ 
d’un probable plus rectiligne. Celui de "La Belle 
Assise" 4/réaménagement dispose d’un plan plus 
complet avec la même disposition bipolaire. Il faut 
également signaler que le bâtiment qui génère le 
plus de rejets est à l’opposé du secteur curviligne 
dans chaque exemple. Chronologiquement, les 
deux fermes sont attribuées à La Tène C2 et D2, soit 
un intervalle minimum de 75 ans. 

CONCLUSION

Les cas donnés en exemple sont cohérents par 
la zone géographique concernée, soit la moyenne 
vallée de l’Oise. Leurs intérêts restent bien différents 
de prime abord. Les modestes occupations ouvertes 
présentent une « valeur » assez faible pris isolément. 
Le nombre réduit de structure et de mobilier, 
l’absence de structuration perceptible et de bâtiment 
interprétable comme habitation n’incite pas à une 
prescription. Les interprétations sont d’ailleurs, 
faute d’éléments -calage chronologique précis ; 
plans et/ou mobiliers caractéristiques- limitées au 
terme de ferme modeste, installation temporaire.

Par ailleurs ces occupations qui occupent de 
faibles superficies et sont dispersées s’avèrent 
difficiles à mettre en évidence (Barral 2003, p. 6). 
On sait maintenant que la « probabilité de repérage des 
sites dépend surtout de leur taille et de leur densité de 
structures » (Achard-Corompt & Riquier 2006, p. 15). 

De ce fait il faut recourir à de vastes décapages 
pour les identifier (Blancquaert 2004 ; Malrain et 
al. 2005).

Ainsi dans l’exemple de l’enclos palissadé, 
couvrant 0,58 ha, il a été souligné sa difficulté de 
repérage. 

Du fait de ces limites multiples, il existe donc une 
sous estimation de ces occupations. Elles suscitent 
aussi moins d’intérêts, vu les faibles corpus dégagés 
donc exploitables. Toutefois une intégration de ces 
modestes « fermes » dans une analyse plus globale 
pourrait permettre de mieux les intégrer dans une 
analyse spatiale et chronologique.

C’est tout l’intérêt du PCR HABATA initié par 
Emmanuelle Leroy-Langelin (CG 62) et Yann Lorin 
(Inrap) en 2017 qui porte, en particulier, sur toutes 
les formes d’habitats de l’âge du Bronze à La Tène 
ancienne. 

D’autres questions peuvent être posées par 
rapport aux sites « majeurs ». Ainsi quelles 
sont les relations avec les villages et autres sites 
centralisateurs (Malrain & Maréchal 2012, p. 
372-377) ? Ces villages qui sont plus vastes et plus 
denses ressortent d’ailleurs mieux (Collart, Hosdez 
& Lemaire 2011, p. 22-25). En outre dans quelles 
formes de gestion des espaces s’implantent ces 
habitats ou annexes (Boserup 1970) ; et dans quels 
paysages ?

La question de l’intégration des diagnostics 
dans la recherche est en cours d’évolution avec 
le nombre considérable de données potentielles 
exploitables et les « nouveaux » outils de traitement 
informatique (Marcigny & Flotté à paraître). Le 
fait est remarquable pour le nord de la France 
(Leroy-Langelin & Lorin 2017 ; Henton & Leroy-
Langelin à paraître). Il convient donc de renforcer 
cette recherche en confirmant l’intégration des 
diagnostics.
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Résumé

Parmi les quatre sites de l’âge du Fer (Hallstatt final à La Tène moyenne) présentés, trois correspondent à 
des diagnostics qui n’ont pas aboutis à des fouilles. Néanmoins ces installations, malgré plusieurs réserves, 
apportent différents niveaux d’informations. Les plus petits pourront s’intégrer dans des corpus plus étoffés, 
alors que l’enclos palissadé de Verberie est d’office une donnée nouvelle localement pour l’occupation du 
Hallstatt. Le site de Chevrières de La Tène moyenne est aussi intéressant car s’il est mal préservé et occupé 
sur une courte durée (?), il s’intègre parfaitement à la problématique spatiale de la moyenne vallée de l’Oise et 
permet d’avancer des hypothèses nouvelles sur les plans des enclos laténiens.

Mots clés : Diagnostics, Hallstatt final, La Tène ancienne/moyenne, moyenne vallée de l’Oise, recherche.

Abstract

Of the four Iron Age sites (Late Hallstatt to Middle La Tène) discussed here, three progressed no further 
than the diagnostic stage and were not the subject of full excavations. However, these settlements, in spite of 
certain reservations, do contribute various types of information. The minor ones may be integrated into more 
voluminous data bases, whereas the fenced enclosure of Verberie appears clearly as a new element in the 
Hallstatt occupation of this area.  The Middle La Tène site of Chevrières is interesting too, because even if it is 
not in a very good state of preservation and was only occupied over a short period(?), it integrates perfectly 
into the study of spatial distribution in the mid-Oise valley and suggests new hypotheses concerning the 
ground plans of the La Tène enclosures.

Keywords : archaeological diagnoses, Late Hallstatt, Early/Middle La Tène, mid-Oise valley, research.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung
 
Von den vier vorgestellten eisenzeitlichen Fundstätten (Späthallstatt bis Mittellatène), entsprechen drei 

archäologischen Untersuchungen, die nicht zu Grabungen geführt haben. Jedoch liefern die erkannten 
Strukturen trotz einiger Vorbehalte verschiedene Informationen. Die kleineren Befunde können in 
umfangreichere Datenbestände eingegliedert werden, während es sich bei der Palisadenanlage von Verberie 
um ein ganz neues Element der hallstättischen Besiedlung in der Region handelt. Der mittellatènezeitliche 
Fundplatz von Chevrières ist ebenfalls interessant. Obwohl er schlecht erhalten ist und nur kurze Zeit belegt 
war (?), passt er sich hervorragend in die räumliche Problematik des mittleren Oise-Tals ein und erlaubt es 
neue Hypothesen bezüglich der Pläne der latènezeitlichen Einfriedungen aufzustellen.

 
Schlagwörter : Archäologische Untersuchung, späthallstättisch, Früh/Mittellatènezeit, mittleres Oise-Tal, 

Forschung.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).
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